
EN FAVEUR DES BONS D'ARMEMENT 

Le Cardinal VERDIER 
a prononcé ce soir 

une chaude allocution radiodiffusée 
Voici le texte du message que le,Aussi, quand le pays TOUS demande 

Cardinal Verdier a prononcé ce soir chers auditeurs, de l'aider à aocrol-
à 19 h. 46, à la radio pour les bons tre sa force par l'armement, quand 
d'armement 

l Chers auditeurs, on me deman­
de de plaider auprès de vous la 
cause des bons d'armement. Je le 
fais volontiers. 

» Sans doute, mon ministère est 
avant tout un ministère dé paix. Et 

11 vous montre les causes magnifi­
ques que sa force veut servir, quand 
il vous dit qu'avec son armement il 
espère bien rendre leur Indépen­
dance et leur vie A trois nations 
amies de la France et injustement 
opprimées, sauver la liberté du 

Jusqu'à ce Jour, mes paroles ne vous monde et avec elles la civilisation 
ont porté que des messages de paix, 
de charité fraternelle et de con­
fiance. Croyez bien que Je n'oublie 
pas cette haute mission. Elle ne 
fut Jamais ni plus opportune, ni 
plus Juste. 

a Bêlas ! 11 faut penser aussi à la 
lutte nous sommes sur terre, et la 
paix n'a de demeure définitive qu'au 
paradis. Les pauvres humains que 
nous sommes, doivent subir en tou­
tes choses la grande loi de la lutte. 
Nous devons tout conquérir, dirait-
on, à la pointe de l'épée. Le bien, la 
vertu sont toujours une victoire. 

» L'écriture nous l'a dit : c La 
vie de l'homme sur la terre est un 

chrétienne, son appel avec un gé­
néreux empressement. Et ce fai­
sant, renmrques-le bien, nous res­
tons les vrais amis de la paix. 

Devant des ennemis insatiables 
la faiblesseest pins dangereuse 

que la force 
La force, quand elle Se dresse 

opportunément, est en effet la vraie 
gardienne de la paix. L'ennemi quel 
qu'il soit ne s'arrête ou ne recule 
que devant une force plus grande 
que la sienne. L'adage connu ex­
prime bien cette vérité : « Si vis 

combat continuel » ; combat contre pacem para beSum s (Si vous vou-
"" lez la paix préparez la guerre). De­

vant des ennemis insatiables, la 
faiblesse est infiniment plus dan­
gereuse que la force, nous le voyons 
hélas tous les Jours. Le meilleur 
moyen, à coup sur le plus efficace, 
de conserver ou de recouvrer la 
paix. est. et sera toujours, de mon­
trer sa force, on l'a dit et avec 
quelle Justesse Montrons notre 
force pour n'avoir pas à nous en 
servir, rien de plus vrai. 

Aidez la France à arrêter 
les criminelles ambitions 

Amis de la paix, aidez la France 
à accroître ses armements, a deve­
nir plus forte encore, à arrêter 
ainsi les criminelles ambitions de 
nos ennemis ! Du même coup, chers 
auditeurs, vous épargiieiez le sang 
français. Et ce n'est pas sans émo­
tion que J'évoque cet aspect du pro­
blème de nos armements. 

t Notre Jeanne d'Arc pleurait 
quand eMe voyait couler le sang 
de France ». Pour le garder, ce 
noble sang, a l'avenir du pays et 
au bien de l'humanité, consentons 
tous les sacrifices, «aidons la na­
tion à devenir toujours plus forte, 
aidons à toujours améliorer ses 

îrsppstons-nous pas notre Dieu armements pour mieux assurer la 
Dieu fort, le Dieu Invincible ?lpatx du monde » 

nous-mêmes pour dompter nos pas­
sions et assurer la vertu : combat 
contre les forces de la nature pour 
nous donner la sécurité et réaliser le 
progrès : combat contre nos frères 
eux-mêmes dont à certaines heures 
l'ambition ou la haine se dresse 
contre nous 

Bt la guerre que nous subissons 
n'est qu'un épisode de cette lutte 
éternelle. Ne nous plaignons pas 
de cette grande loi de la vie. Après 
tout, la vraie vie doit sa beauté 
et aa valeur a la lutte triomphante 
Acceptons-la donc, cette loi si dure, 
puisqu'elle est inévitable et même 
bienfaisante. 

Il faut être forts moralement 
et matériellement 

Mais soyons logique» et que nos 
efforts tendent à obtenir de la 
lutte les bienfaits qu'elle peut don­
ner. Et d'abord, veuillons être forts, 
moralement sans doute, mais aussi 
matériellement. La force matérielle 
au service du bien et du droit, la 
force quand elle protège la fai­
blesse opprimée, quand elle appuie 
les revendications Justes, quand elle 
se met au service de l'idéal cette 
force est une bien grande chose 

LA SITUATION 
sur le front français 

(Suite oe la première page) 

De leur côté, les Allemands ont 
survole la région de l'Est, s'avan-
çant assez loin en direction de la 
région parisienne. La région du 
Nord a été également survolée. Les 
appareils allemands envoyés au-
dessus de cette région sont rentrés 
en Allemagne erf survolant le terri­
toire belge. 

Sur le front, les missions réel-

LA BOLCHEYISATION 
DE LA POLOGNE 
(Suite de la première page) 

Au Grand Théâtre de Lwow vient 
de se tenir un congrès d'instituteurs 
de Russie Blanche pour fixer un 
plan commun de bolchevisation par 
renseignement. 

Les Allemands ont séquestré 
les œuvres d'art des églises 

polonaises 
Paris. 4. — L'Agence Pat commu-

proques d observation et les prises nique que le Gouvernement général 
de photographies ont été nombreu- de la Pologne occupée par les Alle-
ses. Les aviations de chasse se sont|mands a pris, le 21 décembre, un 
heurtées. Les chasseurs français [décret ordonnant le séquestre des 
ont abattu deux appareils aile-1 œuvres d'art appartenant aux égli-
naanda^un tDornier» et un « Mes-1 ses sous prétexte de les mettre en 

sécurité. Ce même prétexte a servi 
Ijusqu'alors à spolier 1 essentiel de 
la Pologne. 

serschmidt ». 

M. Dautry à Lyon 
Lyon, 4. — M. Dautry, Ministre 

de l'Armement, est arrive, dans la 
soirée du 3 Janvier, à Lvon, venant 
de Roanne. Il s'est rendu à l'Arse­
nal de La Mouche où il a procédé 
à une inspection. 

M. DALADIER A CONFÉRÉ 
AVEC LE GÉNÉRAL 

SIKORSKI 
Paris, 4. — M. Edouard Daladier 

a conféré cet après-midi avec le 
général Slkorski. président du Con­
seil polonais. 

M. CAMILLE CHAUTEMPS 
REÇU PAR M. ALBERT 

LEBRUN 
Paris. 4. — Le Président de la 

République a reçu cet après-midi, 
M. Camille Chautemps, chargé du 
service des réfugiés. 

« La Bigorre » offre à l'Armée 
on camion frigorifique 

pour transporter du sang 
pour les transfusions 

VERSAILLES, 4. — Les inspec­
teurs <ie la police d'Etat de Seine-
et-Oise ont procédé à l'arrestation 
de onze militants communistes ha­
bitant tous à Montgeron, arrondis­
sement de Corbell et parmi lesquels 
se trouve Mme Augustin Dubois, se­
crétaire de la mairie de la localité. 
Toutes ces personnes ont été appré­
hendées pour reconstitution de la 
section communiste de Montgeron 
et pour mise en circulation de main 
en main de tracts antifrançais. 

PARIS. — Le 2« Tribunal mili­
taire a jugé cet après-midi un 
affecté spécial François Letang qui, 
dans une usine de Suresnes, avait _ 
tenu au réfectoire des propos qui | sonnable lorsque le moment viendra 
ont été considérés comme des infor-i de rétablir la paix. Nous croyons 
mations tendancieuses. que l'Europe aura besoin de l'aide 

Letang a été condamné à 5 ans des Etats-Unis, 
de pn?on sans sursis. M. Roosevelt, écrit le «Daily 

Tarbes. 4. — L'œuvre pyrénéenne _ C e t après-midi le 2» Tribunal Mail », a prononcé un discours 
de la transfusion sanguine et les militaire a Jugé un ouvrier cou-1 courageux qui va ennuyer Hitler. 

~° vreur, Marcel Serre e-, sa femme, | il confirme ce que nous savions 
poursuivis pour distribution de déjà, à savoir que les meilleurs 
tracts à Choisy-le-Rol, tracts d'ins- esprits des Etats-Unis sont du côté 
piration étrangère. des Alliés. 

Mme Serre a été acquittée, Mar-i _ . _ . . . „ . . _ 
C«l Serre a été condamné à tola COMMENTAIRES ITALIENS 
ans de prison sans sursis. 

LE CONFORT DANS LA LIGNE MAGINOT 

POUR 
DANS 

LEUR HYGltN E, LES * POILUS» TROUVENT DE L'EAU A VOLONTt 
LES LAVABOS INSTALLtS DANS LES OUVRAGES SOUTERRAINS. 

(Photo Safara - : 

LE MESSAGE 
DU PRÉSIDENT 

ROOSEVELT 
(Suite de la première page) 

C'est pourquoi .e discours au Con­
grès a eu en France un accueil una­
nimement favorable. La participa­
tion de la puissance morale que 
sont' les Etats-Unis pour l'édifica­
tion d'un monde nouveau, déjà sa­
luée avec Joie quand elle fut an­
noncée il y a une dizaine de Jours, 
est encore commentée avec plus de 
faveur depuis que l'on sait combien 
sont proches les vues du président 
Roosevelt et celles des Alliés sur 
la Justice internationale. 

M. Roosevelt, leader incontesté 
de la cause des neutres 

Londres. 4. — Le message du pré­
sident Roosevelt au Congrès occu­
pe une place de premier plan dans 
la presse britannique de ce matin 
et les commentaires, bien qu'encore 
peu nombreux, sont particulière­
ment élogieux. 

Les journaux rendent hommage 
au président des Etats-Unis qui. 
aujourd'hui, fait figure non seule­
ment de champion de la liberté et 
de la démocratie, mais aussi de 
leader Incontesté de la cause des 
neutres. 

Ils sont reconnaissants à M. Roo­
sevelt d'avoir exhorté le Congrès et 
!e peuple américain à ne pas pren­
dre le conflit actuel à la légère, et 
ils soulignent que. si pour l'instant. 
France et Angleterre d'une part, 
les Etats-Unis d'autre part, se trou­
vent séparés par ce qui sépare Iné­
vitablement les belligérants et les 
neutres, les trois pays se rejoignent 
sur un plan plus élevé, en raison 
de leur conception commune de la 
morale et de l'ordre social. 

Et c'est pourquoi, les Journaux 
approuvent le Président lorsqu'il 
dit, en substance, que les Etats-
Unis auront un rôle à Jouer dans 
l'établissement d'une paix durable. 

Un discours courageux 
qui va ennuyer Hitler 

a est possible que, écrit 'e 
f Daily Télégraf », le fondateur du 

LES PERSÉCUTIONS NAZIES 

UN MANIFESTE 
du Consistoire Central 

des Israélites 
de France 

et d'Algérie 
Paris, 4. — Le Consistoire Cen­

tral des Israélites de France et 
d'Algérie communique : 
Les persécutions hitlériennes sem­
blaient avoir épuisé toutes les for­
mes de barbarie. Il n'en est rien. 

N'ayant pu, ni chasser ni exter­
miner tous les juifs allemands, les 
nazis ont trouvé dans leur imagi­
nation perverse un moyen diaboli­
que de les détruire, sous prétexte 
de leur appliquer le principe des 
transferts de population. 

A cet effet a été créée un zone 
réservée en Pologne au sud-est de 
Lublin. 

Après en avoir chassé tous les 
Polonais, ils entendent y parquer 
comme du bétail, non seulement les 
Juifs d'Allemagne mais encore tous 
ceux des autres pays qu'ils ont mis 
sous leur Joug. 

Abandonnés à eux-mêmes dans 
une région marécageuse, où la fiè­
vre, la dysentrie et toutes sortes de 
maladies contagieuses font rage, 
les malheureux, dépouillés de tout, 
sans vêtements ni nourriture, sont, 
voués à une mort certaine. 

EN FINLANDE 

L'U. R. S. S. 
A MIS EN CAUSE 

L'HONNEUR 
DES OUVRIERS 

Les ouvriers français ont leur 
propre conception de l'honneur. 
Celle-ci ne s'exprime pas par des 
grands mots, des formules vagues, 
mais elle se traduit, dans les faits 
de chaque jour, par des attitudes 
nettes, parfois brutales, par une 
certaine intransigeance dans la 
pensée et dans l'action. 

Chez les ouvriers on n'aime pas 
les lâches t 

Jamais on n'a vu cinquante hon­
nêtes compagnons se réunir dans 
un café pour comploter une agres­
sion contre un pauvre bougre et, 
la nuit venue, lorsque les réverbères 
sont éteints, mettre ce projet à 
exécution. Si un camarade vous dé­
plaît, on le lui dit ; au besoin, on 
le lui prouve, mais d'homme à 
homme, d'égal à égal. Ceux qui ne 
respectent pas la règle, ce sont des 
voleurs, des escarpes, pas des tra­
vailleurs. 

Ches les ouvriers on n'aime pas 
leo fourbes ! 

LE CONFLIT 
RUSSO- FINLANDAIS 

» » • • • • • • • • SUITE DE LA PREMIERE PAGE . . . . . . . . . . . . 

Les Communistes Suédois 
espionnent an profit 

de 1UR.S.S. 

Dans la région de Suomosalmi, n'ont pas été passés par les 
les Finlandais ont trouvé la caisse 
d'un régtment soviétique qui conte­
nait 92.000 marks finlandais. Ce 
fait est assez significatif. On se 
souvient qu'à la fin de novembre, 
les Soviets avaient acheté plusieurs 
mUllons de marks finlandais et 
que, sans doute, ils espéraient faire 
leurs achats en Finlande avec cet 
argent. 

On se rappelle également que les 
Soviets avalent procédé de la même 
manière en Pologne où ils avaient 
fait l'acquisition d'Importantes 
quantités de zlotys. 

Une alerte à la frontière 

finlandaise 
Stockholm, 4. — On mande de 

Haparanda, près de la frontière 
finlandaise, que l'alerte a été don. 
née de 11 h. 15 à 12 h. 40 sur la ville 
frontière finlandaise de Torneaa 
On a pu voir de Haparanda plu­
sieurs avions en direction de Kemi. 
Les observateurs croient qu'ils ont 
bombardé le chemin de fer de Tor­
neaa à Kemi. 

LE COMMUNIQUÉ 
FINLANDAIS 

Helsinki, 4. — Voici le communi­
qué finlandais : 

Sur terre • A l'exception des tirs 
habituels d'artillerie et des activi-
tés de patrouilles de part et d'au, 
tre, la journée du 3 janvier et la 
matinée d'aujourd'hui ont été rela­
tivement calmes dans l'isthme de 
Carélie. Sur la frontière de l'est au 
nord-est du lac Ladoga, situation 
inchangée 

A Aittojoki, l'ennemi a essayé de 
reprendre un point d'appui straté­
gique dont les Finlandais s'étaient 
emparés, mais toutes ces attaques 
ont été repoussées dans le secteur 
ds Kuhmo une attaque ennemie, 
soutenue par l'artillerie et les tanks 
a été repoussée 

A Suomosalmi, au cours de la 
journée d'hier, le nettoyage du ter­
rain a continué et 189 prisonniers 
russes ont été faits à Raate. A l'est 
de Suomosalmi, les combats conti­
nuent. De même, les combats se 
poursuivent au nord du secteur de 
Salla. Par ailleurs, rien d'important 
à signaler. 

Sur mer > Un remorqueur ennemi 
est aile à la dérive dans la soirée 
d'hier dans le voisinage du fort de 
Koivisto. Les batteries du fort ont 
ouvert le feu et l'équipage du 
bateau s'est enfui sur la glace. Une 
patrouille finlandaise a saisi le re­
morqueur, mais il a coulé au cours 
de la nuit. Près du lac Ladoga, les 
troupes soviétiques ont bombardé 
deux forts finlandais et un village, 
les batteries câtières finlandaises 
ont concentré leurs feux sur les 
positions ennemies. 

Dans las airs i Le S janvier 
l'aviation russe a bombardé les 
régions de Abo et de Hango et 
certains points au nord de la Fin­
lande. Jusqu'à présent, on ne croit 
pas qu'il y ait eu de victime. Les 
dommages matériels sont insigni­
fiants. Un avion soviétique a été 
abattu. 

Le communiqué russe 
reste muet 

Moscou. 4. — De l'agence "Tass 
communiqué de l'état-major de la 
circonscription de Leningrad. 3 jan­
vier : « Aucun événement important 

SCÈNES DELA VIE 
DE K0LK0ZE 

(Suite de la première page) 

i En 1934. écrit un témoin. 
dans la région où j'ai travaillé moi-
même, l'année suivante, à quelques 
400 kilomètres de Moscou, avait 
sévi la disette. Les paysans se nour­
rissaient d'écorces, de mousse, de 
paille... » Conséquence de la coUec-
tivisation forcée, la terrible famine 
de 1932-1933 fit plus de cinq mil­
lions de victimes. Staline en per­
sonne avait annoncé le désastre 
dans son discours-rapport du XTVe 
Congrès du Parti bolchéviste. € Ce 
n'est que le début » avait-il ajouté ! 
Il a tenu parole... 

Machinisme agricole 
On a si souvent insisté sur la 

mécanisation de l'agriculture sovié­
tique qu'aux yeux de beaucoup, le 
tracteur, la moissonneuse, lieuse-
batteuse et autres engins perfec­
tionnés ont remplacé le travail à 
bras. C'est oublier qu'un outillage 
archaïque subsiste dans bien des 
cas et que d'innombrables machi­
nes sont en réparations perpétuel­
les. Il faudrait là-bas des artisans 
ruraux de la trempe des nôtres, 
mais on n'en fabrique pas avec un 
plan quinquennal. 

Le kolkoze 
forme soviétique du serrage 

Tout kolkoze est une sorte de 
camp de concentration, dans lequel 

Stockholm. 4. — Le Président du 
Comité finlandais en Suède, le pro­
fesseur Andréas Winblom a violem­
ment accusé les communistes sué­
dois de se livrer à une Intense 
propagande soviétique au Nord de 
la Suéde. Ces accusations ont été 
confirmées cet après-midi par une 
haute autorité policière suédoise, 
qui a déclaré que tout le Parti com­
muniste opérant au Nord de la 
Suède n'est qu'une vaste organisa-
d'espionnage au profit de l'U.RS.S 

D'après les rapports de la police, 
les communistes suédois renseignent 
Moscou sur tous transports à desti­
nation de la Finlande. 

EN ITALIE, L'AIDE * 
FRANCO-BRITANNIQUE 
A LA FINLANDE EST 

CONSIDÉRÉE AVEC FAVEUR 
Rome, 4. — Les réponses des 

Gouvernements français et anglais 
aux demandes du secrétaire général 
de la Société des Nations en faveur 
d'un envol de secours en Finlande, 
suscitent le plus grand intérêt dans 
la presse italienne qui publie, en 
très bonne place, un résumé essen-, le travail est militarisé. Des « ra 

Çlhftctpnr, > iriif., ». demeures 
i récalci­

trants à prendre pan aux travaux 
collectifs. 

Le travail est mal distribué. Cer­
tains kolkozes sont surpeuplés, 
d'autres presque déserts. Ici on tra­
vaille jusqu'à 16 et 18 heures par 
Jour. Là. une bonne moitié des kol-

journaux du matin, à faire ressortir I " » hommes se répartissent en 
l'importance et la portée des secours1 équipes sous la direction d'un bri-
qui seront envoyés au Gouverne- jgadier qui surveille, note et distri­
ment d'Helsinki par la France et | bue les amendes, 
la Grande-Bretagne et à faire c e travailleur exploité, qui ne 

1?%nfJS£ S n ^ t l o S £ ^ * t t " * » « • " • • — un pas-
et l'aboutissement logique de ia!» e n o r t «cette faveur n'est presque 
politique menée par eux depuis le!Jamais accordée), ce c citoyen » 
conflit. est-il un homme libre ou un terf 

D'autre part, ces mêmes feuilles'de ca"P' et de V°ursuite, comme 
font état du point de vue allemand u en existait au Moyen Age ? Cette 
à ce sujet, tel qu'il est exprimé!femme du kolkoze Verkho-Slo-
dans les organes du Reich et sou-iminsk, qui est proclamée c travail-
lignent quejoute manifestation de jeuse de choc » pour avoir allaité. 

sur l'ordre du président, les cochons 
de lait de la ferme (c Pravda » 

UN DÉMENTI l d u 1S a v r i ! 1 9 3 9 > f a i t -eue envie aux 
_ _ _.. „ . fermières de chez nous 7 

New-York. 4. — On dément, de' 
bonne source, la nouvelle selon • * 
laquelle la Finlande recevrait des 0 n kolkoHen confiait récemment 
Etats-Unis vers ta fin de janvier, „ ,,_ ___„_ . - , , n_ J , , „„.„„ 
quatre cents avions et un nombre f ™ , "f^L -1 • « S . .' 
à pou près égal de pilotes améri- tref0"> les paysans travaillaient 
csins. 'P°u r l e banne (seigneur) mais ils 

On fait remarquer, au surplus,! travaillaient tout de même quelques 
qu'en ce qui concerne particulière-'jours pour eux ; tandis que, main-
ment les pilotes, il y a une lmpos-i tenant, travaillant tout le temps et 

par M/Edouard Daladier et L o r d | b a " e u £ » visitent *» 
Halifax à ce sujet. La décision des • " 
Alliés de s'associer indirectement 
à la résistance finlandaise contre 
l'agression soviétique a visiblement 
frappé l'opinion italienne qui con­
sidère, avec faveur ces preuves 
tangibles de la solidarité franco-
britannique envers la Finlande. 

solidarité envers la Finlande est , 
mal vue à Berlin. 

sibilité de fait tenant aux disposi­
tions du c Neutrality Act ». 

LES ERREURS DE STALINE 
JUGÉES PAR LA PRESSE 

ANGLAISE 
— Commentant les 

Quand on a fait quelque chose, 
même une bêtise, on le dit. On le 
crie même parfois un peu trop 

La haine féroce et raffinée des| I 0 rt i Mais on n'admet pa3 le men-
nazis ne sera jamais aisouvie. Déjà. | s o n g e , i a dissimulation. Il suffit de ï Siénaler » 
des milliers d'entre eux ont été re-|Voir en quelle considération on> B " 
foulés dans de gigantesques camps i t i e n t dans une usine le « cafard »,! . — r s n i s M i 
de concentration, arrachés à leurs c e i u i QIU j a i t l'aimable, le caute-j I |< K H l H 

" leux. et puis qui va débiner ses ca- *-*fc' a%*ja\»*a 

wS£tè!gttwSnii LA RECHERCHE'61 
familles, à tout ce qui leur est cher. 
Beaucoup même, désespérés, ont 
volontairement hâté la mort cer­
taine qui les attendait. 

Meurtri de tant de misères lndl-

seulement pour l'Etat, ils vlven*. 
misérablement, et c'est à peine s'ils 
méritent encore le nom d'homme. » 

UN TRAFIQUANT PRIS 
AU PIEGE, PUIS CONDAMNÉ 

Paris. 4 — Le deuxième tribunal 

simple plaisir de nuire. 
Alors les ouvriers n'aiment pas 

opérations militaires en Finlande, 
le < Times » rend hommage à la 
tenue magnifique de l'armée f i n l a n - ^ a l r e a Jugé ce soir Charles 
daise et critique sans ménagements Tranchant. 40 ans commerçan-, 
les erreurs commises par Staline.^,1' a u d e

A
b u t „ d e ? i ^ " J 1 ^ " ' a V B l t 

Son incompétence militaire. dit>il,!e'é nommé affecté spécial au ser-
et son manque de jugement poli- vice des achats d'une société aéro-
tique ont presque autant contribué nautique située aux environs de 

cibles, le Consistoire Centrai des i t j R S S . Si certains ont cru en 
Israélites de France et d'Algérie e U e l l s i m pardonnent encore I 
envoie à ses frères dans la détres- : m o i n s a e les avoir déçus, 
se comme à toutes les malheureuses l l s n-airaent pas qu'un empire 
victimes des nazis en Autriche, en d e , m m uu 0 ns d'habitants atta-
Tchécoslovaquie et en Potogne, lque u n petii peUpie de 3.500.000, 
l'expression ardente de sa douiou-,habitants. Une bataille à 49 contre' 
reuse émotion. Il flétrit à la face du| , v o i l a q U i ne les Intéresse pas. Lel 
monde civilisé ces méthodes bar-,^OI]raffP vhé r o ï s m e . la gloire, c'est! 

d'une collaboration 
militaire 

de la Russie 
Londres.'4. — On mande de Kau-

LA GUERRE NAVALE 

ner. mais les instincts les Pjusj la v^t^re nécessaire à la paix du 
profonds et les convictions les P i u s | m o n d e e t a u régne de Dieu sur 'a 
ardentes de tous ceux qui ont ^ ^ 
connu la liberté et la chérissent 
comme le plus précieux des biens 
humains. 

Dans le monde d'aujourd'hui, 
écrit le cNews Chronicle», le Pré­
sident Roosevelt domine tous les 
autres hommes par l'autorité et le 
pouvoir avec lesquels il parle pour 
la démocratie et la liberté. Nous 
accueillons sans réticence le désir 
du Président américain de montrer 
le chemin vers un monde plus rai 

à l'échec soviétique que la stratégie r*±~ . 
et les tactiques brillantes du Field . ̂  . o c t? b r e

 r
1939- Tranchant fut 

maréchal Mannerheim et du géné-^argé d'acheter une remorque de 
rai Wallenius. Il a lancé ses nom- d l x tonnes II s adressa à un car­
mes dans une campagne d'hiver ™?f.'er. *>T -22 ' ~ p r î ? S Î , Vn 

pour laquelle ils n'étaient ni pré- ^ i c u l e de ce genre pour 85.CK» fr. 
„ , . i , - ï AnninAe Trrnenant lui demanda de le ma-
parés. ni équipés. j Q r e r ^ d e VQrtn ] e p r l x < j . a c h a t 

H est de notoriété publique que à 70.000 fr. la différence étant pour 
les troupes russes exigent plus que lui. 

_ la plupart des autres, un bon com-i A l'audience de ce soir, devant 
bares et, convaincu que les p n n c i - t o u t d e m ê m e autre chose pourjnas à l'agence Reuter : mandement et, pour des raisons le tribunal militaire, il déclara qui! 
pes de Justice et d humanité se re - j e u x qU'Un massacre. Des informations, on provenance i politiques. Staline a supprimé une avait açi à la légère, mais qu'U était 
dresseront vengeurs contre ceux qui, ljt s p e a K e r d e Moscou a déclaré :ldo Berlin, parvenues.Ici, rapportent)grande partie de ses meilleurs offl-.habitué, dans son métier civil, de 
les ont foulés au pied, il exprime,. ^ u n i t é s <je notre victorieuse que d'importantes réunions du Don- ciers de carrière. Fataliste par recevoir des commissions. 

soll do guerre ont ou Hou à Munich | nature le soldat russe était autre- Le tribunal militaire l'a condam-
et à Obersaliburg. dans le but de : fois animé par une croyance fana- né à trois ans de prison sans sursis 
discuter dos perspectives d'une col-j tique en Dieu et en la P » ' ' ' " 
laboration militaire entre l'Alterna- Maintenant comme l'a fait remar-
gne et la Russie, au cas où lalquer un commentateur italien pers-
France et la Grande-Bretagne utt-;picace. Staline a liquidé ces idéaux 
liseraient la Suéde et la Norvège. et les slogans ne sont qu'un piètre 
pour venir à l'aide de la Finlande, succédané pour remplacer la foi et 

l'amour du pays. 
Le c Times » conclut en Insistant 

une fois de plus sur la nécessité de 

Nazisme commence à se rendre= â c ^ i t u d e que"^France e T ^ I « t ^ J J S ' b l é A ^ R o T g e "Sont 
compte que ce ne sont pas l e s j a l U e s emporteront sur le génie <lujd* ' n ^ I ^ ^ v e c ^ nom du 
«forces senties d'un monde en de- , la puissance de leurs for - l f i™*" " l ^ i i 6 Staline dans les 
cadence» qu'U a entrepris de doml-j m o r a i e s et matérielles associées-!«rand c 

anciens combattants des Hautes-
Pyrenees viennent d'accomplir un 
noble geste. 

Ces deux groupements, conseillés 
et aidés par le docteur Glaccardy, 
chef du centre de la transfusion 
sanguine a lhôpital Robert Pique à 
Bardeaux, ont décide d'engager les 
fonds et le crédit dont lls dispo-

_ Rome, 4. — Le message de M 
LA ROCHELLE. — M. Joseph, Roosevelt. au Congrès Américain. 

Bertreau. un des rares survivants; egt reproduit avec un certain relief 
sent pour acquérir et faire amena- de la guerre de 1870, vient de mou-1 typographique par les journaux 
ger un camion automobile compre-rir à Sainte-Marie de Ré, 11 était italiens qui en dégagent, dans leurs 
nant une installation frigorifique. | né en 1848. ! aires, le sens et les points essen-
P s » . « 0 traaaportar 4s} sang eos>| M O N T A U B A N . _ D n vétéran deItlels. Les feuilles fascistes retlen-
F^rirbës ^rnedi e? sera ensmte l a * u e r r e d e 1 8 7°- * • B"*6 8- »ol nent surtout le passage où 11 est 
t i l é^enemm? offert à l'armée' au ans vient de mourir à Mongaillard. I f ait allusion à l'intention des Etats-

* ™*TT«. « w -_oTT 'Unis, d'encourager l'établissement 
,£T T ,, ' Mu*£rm ._.a . . l?çui<iune paix conforme aux vœux des 

^rï^V* d e V e î l l*5f l 8f J ^ u " " nations civilisées, ainsi que les 
1 ^ ° ^ q£' °n t

i
e2. '*i t U i £ Ual"! déclarations touchant l'avenir et 

SOn TOKIO-Rome à bord de l a p p a - l.ir,HArwynrf»r,/.» H M rv>Mt«. n a t i o n » 
reil c Yamato » en vue de l'établis­
sement d'un service régulier entre 
les deux capitales. 

IRLANDE — On mande de Cork 
que plusieurs arrestations ont été 
opérées dans la ville et le comte de 
Cork à la suite de l'attentat commis 
hier par des terroristes contre le dé­
tective John Roche, qui est mort ce 
matin de ses blessures. 

5 matelots du « Graf Spce » 
qui tentaient de s'évader 

ont été repris 
Montevideo. 4. — Cinq matelots 

de «L'Amiral Graf Spee» qui se 
trouvaient à bord du pétrolier 
« Tacoma » ont essayé de s'enfuir 
et de se diriger vers Buenos-Aires 
en utilisant un canot automobile, 
mais, à la suite d'une panne de 
moteur, ils ne purent poursuivre 
leur voyage et furent ramenés à 
terre et arrêtés. 

Un petit bâtiment anglais 
a disparu depuis 10 jours 

ivec ses 9 hommes d'éauir 
Londres. 4 — Le petit bâtiment 

„ Dungee », du port d'Aberdeen. 
n'a pas donné de ses nouvelles de­
puis dix Jours. On suppose que le 
navire, avec son équipage de neuf 
hommes, est perdu. 

nom de « La Bigorre », son prix 
dépasse une centaine de aille 
francs 

Rejet des pourvois 
de 28 dépotés communistes 
Paris, 4. — Ce matin, le Tribunal 

militaire de Cassation a rejeté les 
28 pourvois formés par les députés 
communistes actuellement détenus 
à la prison de la Santé. Ceux-ci 
resteront donc en prison 

Un conmraniste arrêté 
à Cormeilles-en-Parisis 
pour propos défaitistes 

Versailles 4. — Pour avoir tenu 
des propos anti-français dans un 
café d'Argenteuil, le communiste 
Germain Oodefroy 38 ans. demeu­
rant à Cormeilles-en-Parisis a été 
arrêté et déféré à la Justice mili­
taire. 

L'ÉTAT DE SANTÉ 
DE MISS MITFORD 

S'AMÉLIORE 
Londres. 4. — Lord Redescale 

père de Miss Mitford. a déclaré ce 
matin à la Presse que l'état de sa 
flKe s'améliore rapidement. 

Londres. 4. — Miss Onlty MlUord 
«et arrivée cet après-midi au domi­
cile de son père, Lord Redestalf, à 
Hkan 4Vjpcombe. 

PALESTINE. — En marge de la 
conférence tenue hier à Jérusalem 

l'indépendance des petites nations 
en face des systèmes de rapine et 
de violence. 

LE CONGRÈS 
DE WASHINGTON 

APPLAUDIT LONGUEMENT 
ET CHALEUREUSEMENT 

LE PRÉSIDENT 
Washington, 4. — M. Roosevelt 

on peut relever les signes intéres- la prononcé le discours d'ouverture 
sants d'une amélioration de la d0 la deuxième session du 781' 
situation économique en Palestine (congrès, dans la Chambre des Re-
dans_jle^^circonstances ^actuelles, | présentants, où s'étaient réunis : e s pour l'entendre les Représentants notamment l'intensification 
échanges avec les pays voisins, l'or­
ganisation des Travaux Publics et 
le développement des industries. 

EGYPTE. — On confirme dans 
les milieux officiels du Caire qu'un 
traité d'amitié entre l'Egypte et le 
Japon est à l'étude. Ce traité, qui 
ne comporte aucune clause parti­
culière sera signé incessamment. 

DES AVIONS ALLEMANDS 
ONT SURVOLÉ LA BELGIQUE 

Bruxelles. 4. — Le Ministère de 
la Défense Nationale annonce que 
des avions allemands ont survolé 
aujourd'hui les provinces de Lim-
bourg et d'Anvers à très haute alti­
tude. En plusieurs endroits, la D.T 
CA. a ouvert le feu. 

et les Sénateurs. Tous les membres 
du Corps diplomatique étaient à 
leur poste dans la tribune spéciale. 
Le Président Roosevelt a été l'objet 
d'une ovation de la part du Congrès 
lorsqu'il eut terminé son discours 
et celle-ci se prolongea jusqu'au 
moment ou il quitta la salle des 

Approbation unanime 
de la presse américaine 

en ce qui concerne 
la politique extérieure 

New-York, 4. — Le message du 
Présitî;nt Roosevelt au Congrès 
reçoit l'approbation unanime de la 
presse du matin en ce qui concerne 

(Suite do la première page) 

la politique extérieure préconisée 
par le Président. 

Le «New-York Herald Tribune», 
tout en critiquant le « New Deal » 
écrit : 

L'attaque du Président Roosevelt 
contre les isolationnistes et les 
extrémistes nous semble Irréfutable. 
Il a été particulièrement éloquent 
et non moins Juste dans le tableau 
qu'il a tracé de l'avenir et de la 
menace pour les Etats-Unis d'un 
monc"̂  « dominé par la force ». 
Nous sommes également heureux 
l'applaudir ses paroles au suiet de 
'a défense nationale. Dans ce do-
naine vital, le Président Roosevelt 
a toujours bien servi son pays. 

Le «New-York Times» félicite le 
Président d'avoir adressé un appel 
à l'unité nationale américaine. Le 
Président, écrit-il, a donné le bon 
conseil. 

POUR LA DÉFENSE 
NATIONALE 

DES ÉTATS-UNIS 
Washington, 4. — Dans son pro­

jet de budget pour 1840-41, envoyé 
au Congrès. M. Roosevelt propose 

cœurs, et personne ne pourra les 
arrêter avant l'accomplissement de 
leur yTande et noble tâche ». Croit-
on que les ouvriers français au­
raient pu lire dans un journal ou­
vrier français : « Hier soir, nous 
nous sommes réunis à 150 et, pleins 
d'un courage magnifique et d'une 

inébranlable, nous avons as­
sommé trois passants ». 

Ils aiment encore moins que la 
fourberie couvre la lâcheté. Lorsque 
le speaker de Moscou déclare : 
< L'U-R.S.S. ne veut pas la guerre... 
mais elle ne peut ni permettre ni 
admettre que ses frontières soient 
menacées et Mannerheim (c'est le 
nom du général finlandais) parlait 
de la conquête de Leningrad ». 
Affirmer que la Finlande veut con­
quérir Leningrad 1 ce n'est plus 
même mentir, c'est Jeter un défi à 
l'intelligence de ses auditeurs. Et 
les ouvriers français qui n'aiment 
pas le mensonge n'aiment pas non 
plus qu'on se moque des ouvriers. 

Mais 11 y a une chose qu'ils ai­
ment ! Ce sont leurs femmes et 
leurs enfants et ce sont ces fem­
mes et ces enfants qu'ils évoquent 
lorsqu'ils imaginent les lourds bom­
bardiers soviétiques lâchant leurs 
bombes sur Helsinki. 

Hélas ! avec Hitler, la violence 
a fait trop de progrès dans le 
monde, et celui-ci s'habitue au pire. 
Mais ce qui est grave pour les ou­
vriers, ce qulls ne peuvent, ce 
qu'ils ne pourront jamais admettre, 
c'est l'abus de confiance commis 
à leur égard du fait que certains 
actes sont accomplis en leur nom. 

Car c'est au nom des ouvriers du 
monde que 1TJ.R.S.S. prétend étran­
gler un brave petit peuple et tuer 
des femmes et des enfants. D'au­
tres crimes de ce genre ont été 
commis dans l'Histoire, au nom des 
Intérêts les moins légitimes, et l'im­
périalisme russe lui-même n'est pas 
une nouveauté. Mais jamais on 
n'avait fait aux ouvriers l'injure de 
leur demander leur complicité. Ja­
mais on n'avait osé prétendre 
l'avoir obtenue. 

Tout cela n'est pas tolérable pour 
les ouvriers français. Lâcheté, four­
berie, abus de confiance, tout ce 
qu'ils détestent le plus par tradi­
tion et par goût, voilà ce qu'un 
tyran prétend aujourd'hui leur 
faire" applaudir. 

B. H 

UNE ALLOCUTION 

DU COMTE RACZYNSKI 
Londres, 4. — Le comte Raczyns-

kl, ambassadeur de Pologne, a pro­
noncé une allocution au déjeuner 
offert en son honneur par la Cham­
bre de Commerce de Holborn. 

Il a déclaré que les contingents 
460.000.000 dollars de taxes supplé- polonais entraînés par les alliés se-
mentaires pour couvrir les depen-Iront prêts à entrer prochainement 
ses exceptionnelles de la défense en campagne. Il a protesté contre 
nationale. Les nouvelles taxes se- les incarcérations et les massacres 
raient supprimées dès le retour à de Polonais par les Allemands et 
la normale. Iles Soviétiques. 

L'aide internationale 
à la Finlande inquiète Berlin 

Berne. 4. — La « querelle de la 
neutralité » provoquée par Berlin 
parait prendre des formes toujours 
plus aiguës. 

Mais la question qui surtout Inté­
resse maintenant les milieux neu­
tres de Berlin, c'est l'attitude du 
gouvernement du Reich sur l'aide 
internationale apportée à la Finlan­
de. Les discussions sur ce sujet 
deviennent de plus en plus vives et 
créent un sentiment d'inquiétudes '< matique du « Times » écrit 

E C H O S 
et CARNET 

Un. 
46 : 

Lune : Nouvelle le 

CALENDRIER. — Vendredi 
faire l'impossible pour fournir le »'«r 1S4» : soleil : Lever. 
matériel de guerre dont elle a =0Mc*î'r- l s ," " 
besoin de façon impérieuse. )" AujOUrdhui : s.inte Amélie. -

Demain : Epiphanie. 
FUNÉRAILLES. — Ce fut un bon. 

robuste et probe travailleur que Char­
les RONCE, qui fut pendant de nom­
breuses années chef de clicherie à 
r.otre journal. Aussi ne faut-Il point 
s'étonner si de très nombreux de les 
amis furent jeudi, à 14 heures, à ses 

Londres. 4. - L e rédacteur d W ^ ^ r ^ ^ T ^ m é m o K 
ce brave homme et prouver sa sym-

Le Gouvernement de Londres 
va publier un Livre Blanc 

sur les négociations 
anglo-russes 

On s'attend à ce qu'un Livre ipathie a la famille 
Blanc sur les négociations anglo-j L'Assemblée eut lieu i la maison 
russes de l'été dernier soit publié1 mortuaire, à LiUe. rue Violette, d'où 
dans le courant de la prochaine:';0" « dirigea vers i« cimetière du 
quinzaine. Il y a lieu de penser qu'il * & %J1%tiï

uJ^XfnJ£°Si Thé» 
contiendra un compte-rendu des^.V, ïoMCfc irèredu défunt ™ î r 

• „ „ _ „ i efforts tentés par les russes, au MM Louis et Paul Serrure, aea ne-
lontaire, il sera cousiaerei comme, c o u r g de ces conversatlona. pourlveux. et par MmeVve Charles Renée. 
un soldat français ou comme un persuader le gouvernement britan-l Parmi l'assistance, on notait la pré-

nique de donner à l'U.RS.S. l'équi- s e n c e d* MM._ Louis M?*»?n. Députe-

dans tous les milieux. 
D'après le correspondant de Ber­

lin des « Basler Nachrichten », le 
Reich estime que partout où un 
Français ou un Anglais combattra. 
£32**.*** 2 J 3 & * S • « * * • .tentés paTTeî *n£ses, "aû'S 

soldat anglais, c'est-à-dire comme 
un ennemi. 

L'Allemagne ne tolérera pas 
que la Suède laisse passer 

le matériel envoyé en Finlande 
par les puissances occidentales 

Rome, 4. — Dne note du gouver­
nement allemand au gouvernement 
suédois : On mande de Copenhague 
que l'Allemagne a fait savoir à la 
Suède au moyen d'une note diplo­
matique qu'elle ne tolérerait pas 
que le matériel accordé à la Fin­
lande par les puissances occidenta­
les passe à travers le territoire sué­
dois, ce qui risquerait d'apporter 
un changement dans l'attitude de 
l'Allemagne à l'égard de la Suède 
et de la Norvège, ce passage pou­
vant être considéré comme une vio­
lation de la neutralité Scandinave 
à l'égard du Reich. 

Découverte d'an vaste centre 
d'espionnage dans le nord 

de la Finlande 
Oslo, 4. — Le journal local « Hars 

tad Tidende » de Harstad Domt 
de Troms. rappore que lors des pre­
mières attaques menées sur le front 
nord par les troupes soviétiques, les 
autorités finlandaises ont découvert 
à Parkklna un vaste centre d'es­
pionnage fonctionnant sous l'auto­
rité d'un capitaine de l'armée fin­
landaise et d'un de ses lieutenants. 

Leurs plus actives collaboratrices 
étaient deux Finlandaises et une 
Laponne. Celle-ci Jouait le rôle de 
courrier, chargée d'apporteT les plis 
urgents de Mourmansk. Le centre 
comptait environ soixante person­
nes ayant travaillé pour le compte 
de l'espionnage soviétique pendant 
huit ans. 

Se voyant découvert, le capitaine 
s'est suicide. Les autres espions 

à une liberté d'action en Finlande 
et dans les États Baltes, sans que 
soient pris en considération les dé­
sirs des gouvernements de ces Etats. 
L'échec de cette tentative fut la 
principale cause de la rupture des 
négociations., 

Une aide de la Suisse 
aux Finnois 

Berne, 15. — A l'occasion du Nou­
vel An le Comité Bàlois d'Aide à la 
Finlande a fait parvenir à Hel­
sinki, une somme de 100.000 fr. 

LA SESSION 
PARLEMENTAIRE 

S'OUVRIRA 
LE 9 JANVIER 

(Suite de la premiers page) 

Les trots autres vice-présidents 
sortants : MM. Albert Paulin et 
Ferdinand Morin. socialistes, ainsi 

çois. Econome de Bureau de Bien­
faisance, etc.. 

On remarquait également une im­
portante délégation représentant tous 
les services de notre maison ainsi que 
les retraités et à la tète de laquelle 
se trouvaent MM. Gaston FLEURV, 
Administrateur-délégué : Lucien LC 
MASSON, Rédacteur en Chef et Emile 
QSST, gérant, représentant M- GUIL­
LAUME. Directrice, empêchée. 

Au cimetière. l'Inhumation eut Ueu 
très simplement. Aucun discours ne 
fut prononcé, et. après quelque* mi­
nutes de recueillement l'assistance se 
dispersa après avoir serré les mains 
des membres de la famille 

comprend que des députés d'Alsace 
et de Lorraine. 

C'est le jeudi 11 
que la Chambre réglera 

son ordre du jour 
L'installation du bureau aura lieu 

le Jeudi 11 et sera marquée, comme 
de coutume, par un discours du pré­
sident réélu. M Ed. Herriot. 

La Chambre réglera ensuite son 
ordre du Jour et se mettra d'accord 
avec le président du Conseil pour 
entreprendre soit immédiatement. 
soi;, vendredi, la discussion des in­
terpellations acceptées ipar le gou­
vernement de la Chambre — à l'ex­
ception de ceux des députés commu-

r ï ïL" , . , ?™! Jî D ? ^ 3 ? 6 ' r
G » u c h e ntstes incarcérés ou en fuite - pour-

Démocratique et Radicale indépen-, r o n t être occupés, puisque les mobi-
dante. seront réélus sans concur- usés bénéficieront de permissions 
rents. ainsi ^que les trois questeurs spéciales pour leur permettre de y«= 
.sortants . MM. Ed. Barthe. Hubert nir assister à ce débat et se orqkbn-
Rouger et Camille Perfetti. Cer lors de sa conclusion sur la po­

il en sera de même des candidats litlque générale du couverneme it 
aux douse postes de secrétaires Ainsi s'affirmera une fois ue plus 
choisis par les groupes politiques la volonté, plusieurs fols manifesté 
L'un de ces postes, celui de M. Ra- à la tribune, du président du Con-
mette communiste en fuite, sera seil. de poursuivre la conduite 0* la 
ï * 6 6 " e . au Groupe des Indépen- guerre avec la collaboration loyale 
dants d Action Populaire, qui netet confiante du parlement. 


